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LES ÉVÉNEMENTS 
par une proposition, blessante 

pour la loyauté américaine, 
les Boches avaient essayé d'at-
tirer les Etats-Unis dans leur 
camp- La réponse cause une 
déception amère à Berlin. — 
A quand les sanctions complé-
mentaires indispensables ? La 
réponse de M. Briand. — L'op-
portunisme des communistes 
de Moscou ! — L'échec Grec 
en Asie-Mineure. 
Nous avons signalé la désillusion 

des Boches qui fondaient de grands 
espoirs sur l'arrivée de M. Harding 
au pouvoir. H faut revenir sur l'inci-
dent qui a motivé cette désillusion. Il 
est d'une importance sérieuse. 

M. Simons a adressé, au gouverne-
ment américain, un plaidoyer tendant 
■\ innocenter l'Allemagne de la res-
ponsabilité de la guerre et à rejeter 
sur les Alliés celle du non payement 
par les vaincus des indemnités fixées 
par le traité de Versailles. 

Si l'Allemagne n'a pas payé, la fau-
te en est à la France...... — évidem-
ment ! — à la France qui a l'incon-
cevahle prétention de ne pas permet-
Ire que les propositions des Alliés 
soient écartées pour faire place aux 
plans présentés par l'Allemagne, en 
vue de la reconstruction des régions 
dévastées. Aussi bien, — l'Allemagne 
l'affirme, — la France ne tient pas à 
la reconstruction de ces régions sau-
vagement ravagées !... Elle a besoin 
de perpétuer l'état actuel, « trem-
plin » indispensable à sa politique 
intérieure ! ! ! . 

Pensant avoir, de ce chef, aliène a 
la France les sympathies américai-
nes, le Boche découvre alors son. jeu. 
La France, dit-il, refusant d'accepter 
l'acquittement en nature, il ne reste-
rait à l'Allemagne, et sous les clauses 
imposées, qu'un moyen de s'acquit-
ter : celui de l'emprunt international. 
Cependant un tel emprunt ne paraît 
être possible que si l'Allemagne 
était libérée du traité. Au cas où les 
Etats-Unis entreraient dans les vues 
de l'Allemagne, celle-ci se déclarerait 
prête à prendre à sa charge les dettes 
des Alliés vis-à-vis de l'Amérique. 

l/A belle àme des Germains appa-
raît lia dans toute sa splendeur. Les 
vaincus disent aux Américains : 
Aidez-nous à déchirer le traité de 
Versailles et nous promettons de vous 
régler la créance que vous avez sur 
les nations européennes, créance sin-
gulièrement compromise, si le traite 
fie Versailles n'est pas respecté. 

Ayant, ainsi, fait bon marché de la 
loyauté américaine, le Boche atten-
dait plein de confiance la réponse 
''e Washington. Elle est venue et, 
par elï- 'a P™sse connaît une décep-

grands espoirs sur le changement de 
gouvernement à Washington. Ils se 
sont lourdement trompés. Au reste, 
M. Harding lui-même n'a-t-il pas «lit 
à Stéphane Lauzanne du Matin : 
« La France n'aura jamais rien à 
craindre des républicains qui vien-
nent, de prendre le pouvoir ». D'au-
tre part, le sénateur Knox interviewé 
par le même journaliste n'a-l-il 
pas formulé une réserve qui aura un 
grand écho chez nous : « Il nous 
reste, a-t-il dit, une seule façon de 
conclure la paix : c'est de la traiter 
directement avec l'Allemagne. Seule-
ment, nous ne voulons pas qu'il y 
ait de méprise sur nos intentions fu-
tures et pour que ni l'Allemagne, ni 
personne ne se trompent sur notre 
pensée, j'ajouterai à ma résolution 
une clause additionnelle stipulant 
que, si la civilisation court à nouveau 
un danger comme celui de 1914, les 
Etals-Unis se considéreront immé-
diatement comme menacés par ce 
danger et se concerteront avec tous 
les pays mis en péril. » C'est une ga-
rantie non équivoque pour la France. 
Et les promesses américaines ne sont 
pas (ies promesses boches !... 

* ** 

y Amérique — te de vos 
vaincus : Nous prt.-flns "u «erdez 
bonnes dispositions, mais ne r , 
pas de vue qu'avant de payer les net 
tes d'autrui, vous devez solder les 
vôtres et que vous êtes tenus d ac-
quitter jusqu'à l'extrême limite de 
vos capacités les obligations mises a 
votre charge par le traité de Versait-, 
les. 

La leçon est dure pour Berlin, qui 
11 a plus rien, à attendre de la propa-
gande intense faite aux Etats-Unis 
Par les Allemands. C'est le New Yorft 
Times qui nous l'affirme dans 1 excel-
'etu filet que voici : 

« La sagacité nationale du peuple 
«ont Lincoln se glorifiait ne l'aban-
donnera pas aujourd'hui. Il perce 
toutes les petites ruses de von Mach 
et de Viereck et il en rit. -Un eertain 
«ombre de pro-allemands sortent des 
trous dans lesquels la guerre les a 
°'>!igés de se terrer pour montrer 
(l.l'e leur goût de t'intrigue est encore 
Vivant, mais les Allemands ne peu-
y<mt en tirer aucun espoir. La vraie 
Amérique n'est pas changée. Elle n'a 
P&S oublié les émotions et les amitiés 
nc'es de la guerre. Elle admet qu'une 
année de politique a paru jeter une 
ombre sur les nouveaux, rapports is-
»tts de la lutte commune, mais cet in-
[,,('ent touche maintenant à sa fin. Si 
^occasion s'en présente à nouveau, le 
Peuple américain montrera à l'Euro-
I, se« sentiments profonds. En 
pendant ce jour il ne peut que 
E"er Français et les Anglais de ne 
LJs croire que les Américains soient 
^ victimes sans défense de la pro-

1 agande étrangère qu'ils accepteraient 
gmnie des enf: 'rouie des enfants croient à des con-

s
t

«e fées «. made in Germany ». 
s Allemands avaient fondé de 

Et pendant que l'Allemagne cher-
che ainsi à ranger l'Amérique à ses cô-
tés, en la trompant indignement sur 
la réalité des faits, « la ruine et le 
malheur », déclare M. Poincaré, dans 
un article du Matin, s'éternisent chez 
nous. 

Plus le temps passe, plus l'insolen-
ce du Reich grandit. Il ne veut plus 
connaître le traité de Versailles 
« Nous avons eu tort de paraître cé-
der. Aujourd'hui, nous nous sommes 
ressaisis. Nous sommes résolus à vous 
opposer la force d'inertie. En traînant 
les choses en longueur, nous finirons 
bien par trouver quelque occasion fa-
vorable pour nous libérer de nos en-
gagements. Qui sait ce qui peut en-
core se produire dans l'Est ? Ne vien-
dra-t-il pas un moment où nous au-
rons le plaisir de nous entendre pour 
l'exploitation de la Russie avec l'An-
gleterre, avec l'Amérique, peut-être 
avec le Japon ? Et puis, à mesure que 
le temps passe, se multiplient les 
chances que nous avons de diviser les 
alliés. Chacun d'eux a ses préoccupa-
tions intérieures, difficultés finan-
cières, grèves, slate of cmergency, 
troubles irlandais, émeutes florenti-
nes : que d'heureuses circonstances, 
auxquelles nous restons soigneuse-
ment étrangers, conspirent chaque 
jour à nous affranchir de nos obliga-
tions et à préparer notre revanche ! » 

Si les Alliés ne mettent fin au plus 
tôt à cet état d'esprit, la situation ira 
s'aggravant jusqu'au jour où les vain-
cus se croiront prêts à reprendre la 
lutte ! 

Il faut donc, estime M. Poincaré, 
achever l'œuvre heureusement com-
mencée à Londres, mais manifeste-
ment insuffisante. « La coupe est 
pleine,... l'Allemagne a épuisé notre 
patience,... il faut clore l'ère des con-
cessions ». La solution est pour no-
tre pays une question de vie ou de 
mort. 

A quand les sanctions complémen-
taires indispensables qui obligeront 
enfin les vaincus à tenir les engage-
ments qu'ils ont m-is ? 

M. Briand a' répondu à cette ques-
tion, aux acclamations du Sénat : 
« Si l'échéance arrivée, l'Allemagne 
essayait de ■se soustraire à ses obliga-
tions, c'est une main ferme qui la 
prendrait au collet. » 

Attendons, par suite, sans in-
quiétude, cette échéance qui est pro-
chaine ! 

A" 
La situation est plus obscure que 

jamais en Russie. En Ukraine, en 
Russie Méridionale, à Odessa, dans 
le bassin du Donetz on signale des 
mouvements insurrectionnels. La seu-
le chose qui apparaisse comme cer-
taine, c'est que les ruines s'accumu-
lent et que les dictateurs de Moscou 
sont impuissants à sortir d'une crise 
inextricable. 

D'une communication récente, il 
ressort que, redoutant l'avenir, Léni-
ne — après avoir fléchi sur le com-
munisme agraire, devant l'hostilité 
des paysans — songerait à des con-
cessions autrement étranges au point 
de vue du communisme industriel. 

Les dirigeants de Moscou se décla-
rent disposés à remettre les grosses 
industries à des capitalistes à la can-
di lion que ces capitalistes soient des 
étrangers. Ils espèrent par ce moyen, 
relever la situation économique du 
pays et ils pensent que l'exploitation 
des. richesses russes par des non-mos-

covites supprimerait pour eux le dan-
ger de perdre le pouvoir. 

Il ne s'agit plus maintenant, écri-
vent les Débats, « que de déterminer 
jusqu'à quel point l'épargne étrangè-
re sera disposée à s'aventurer chez un 
peuple oit le gouvernement établi 
n'offre que des garanties matérielles 
et morales aussi aléatoires. Et peut-
être l'épargne aitendra-t-elle, pour se 
risquer, que le communisme des so-
viets se soit encore un peu plus em-
bourgeoisé, jusqu'au point où il adop-
tera le principe bourgeois du respect 
des engagements pris. » 

* ** 
L'offensive de l'armée grecque a été 

arrêtée devant Eski-Cheir après une 
lutte acharnée. Les troupes de Cons-
tantin ont essuyé, là, une défaite in? 
contestable et elles ont dû battre en 
retraite dans la direction de Brousse. 
Il leur est impossible désormais, de 
reprendre l'offensive sans avoir reçu 
d'importants renforts. 

Le commandant hellène s'efforce 
de rassurer l'opinion par des com-
muniqués grandiloquents. Ayant cha-
leureusement félicité ses troupes, lé 
général Papoulas affirme n'avoir ja-
mais songé à aller au-delà d'Eski-
Cheir. Il avait simplement l'intention 
de faire une démonstration devant 
cette ville. Après quoi il devait rame-
ner ses troupes en arrière selon les 
plans prévus ! ! ! ! ! 

Le malheur est que la « démons-
tration » a coûté des milliers de sol-
dats à la Grèce et que la confiance des 
Turcs s'est considérablement accrue 
par l'échec des assaillants. 

Les conséquences politiques de 
l'aventure peuvent être graves et on 
comprend qu'Athènes s'efforce d'ob-
tenir de l'Italie une intervention 
pour arrêter une Julte qui paraît de-
voir mal finir. 

C'est pour Constantin-]e-présomp-
tueux, une dure leçon. L'aventure, 
en tout cas, n'aura pas pour résultat 
de consolider son trône !... 

A. C. 

à l'Autriche, qui aurait pour effet de essaie de se soustraire à ses obliga-
prévenir la réunion à l'Allemagne. lions, « c'est une main ferme qui 

fLa résolution de M. Knox 
Le « New-York Herald » publie 

l'information suivante : 
« Le président Harding et le séna-

teur Knox ont eu une conférence d'où 
il résulte que la forme de la résolu-
tion demeure inchangeable pour l'ins-
tant. Cependant, si le président est 
convaincu que l'introduction de cette 
note est de nature à gêner les rela-
tions des alliés avec l'Allemagne, elle 
sera probablement différée. 

M. Knox avait proposé de faire sui 
vre sa résolution d une déclaration 
affirmant que toute agression à la-
quelle se livrerait l'Allemagne à l'ave-
nir serait envisagée par les Etats-Unis 
comme un acte d'hostilité à leur 
égard. 

On ignore actuellement si cette dé-
claration sera incorporée à la résolu-
tion de paix avec l'Allemagne. Quoi 
qu'il en soit, une bonne partie du pro-
chain message de M. Harding, au 
Congrès, sera probablement consa-
crée à la politique extérieure et con-
tiendra des directives intéressantes. 

L'équipée de l'ex-roi Oharles 
Une fausse lettre de M. Briand 

La « Chicago Tribune » publie la 
dépêche suivante de Budapest : 

« Charles de Habsbourg avait ap-
porté avec lui une lettre qu'il préten-
dait écrite par M. Briand, dans la-
quelle celui-ci déclarait que la Fran-
ce n'était pas opposée à la restaura-
tion de Charles IV. L'amiral Horthy 
envoya immédiatement la lettre à la 
légation de France, où on reconnut 
que c'était lin faux. » 

L'ex-roi a quitté la Hongrie 
Le président du conseil, le comte 

Teleki, a annoncé, à la. séance de 
l'Assemblée nationale, que l'ex-roi 
est parti de Steinamanger mercredi 
malin. 

Un ooup d'Etat 
en perspective 

Les pangermanistes autrichiens 
prépareraient un coup d'Etat pour 
proclamer leur réunion à l'Allemagne 
et placer l'Europe en présence du 
fait acompli. 

Le but essentiel des pangermanis-
tes serait d'empêcher que la Société 
des Nations donne une aide efficace 

Aussitôt après le coup d'Etat un 
plébiscite aurait lieu. 

Les pangermanistes, spéculant sur 
la soi-disant impuissance des Alliés 
à occuper le pays, se seraient mis 
d'accord à ce sujet. Seuls les chré-
tiens sociaux résisteraient encore. 

Ce que veulent les soviets 
Le Times publie le texte d'un mes-

sage seerèt adressé par Lénine aux 
délégués commerciaux représentant 
à l'étranger le gouvernement des So-
viets. Ce document débute par un 
préambule qui en indique les inten-
tions et la portée. 

Les délégations commerciales rus-
ses doivent collaborer, par une propa-
gande intensive dans les pays où elles 
se trouvent, à l'avènement de la révo-
lution mondiale et à l'anéantissement 
du régime capitaliste. 

Pour atteindre ce but, le gouverne-
ment des Soviets invite ses délégués 
à répandre par tous les moyens le 
mécontentement parmi les ouvriers et' 
les soldats pour provoquer des grè-
ves et des troubles. 

Terrible ooup de grisou 
Un coup de grisou s'est produit, 

lundi matin, dans le puits Larbous-
set, des mines de Trelyes (Gard), vers 
11 heures. L'explosion ébranla 1 es 
constructions environnantes. On or-
ganisa en bâte les secours. Les pre-
mières recherches ont permis de dé-
couvrir quatorze cadavres, ceux de 
dix Français, tous pères de famille et 
domiciliés pour la plupart à Roches-
sadoule, et ceux de quatre polonais. 
On compte de nombreux blessés. 

On craint que d'auires cadavres ne 
soient encore ensevelis. On ne sera 
fixé sur ce point qu'après l'appel des 
mineurs. 

Nouvelles plaintes 
contre le député Galmot 
Le procureur général près la Cour 

d'appel de Paris" vient d'être saisi de 
quatre nouvelles plaintes en escro-
querie contre M. Jean Galmot. Trois 
de ces plaintes émanent de commer-
çants bordelais et ont été transmises 
à Paris par le parquet de Bordeaux. 
La quatrième a été déposée par M. 
Paix-Séailies, publiciste, 7, rue Pier-
re-Nicole prolongée, à Paris. 

M. Lescouvé a transmis les dossiers 
joints à ces plaintes à la section 
financière du parquet de la Seine, 
qui va les examiner. Si cette enquête 
conclut qu'il y a lieu d'informer sur 
les nouveaux faits allégués contre M. 
Jean Galmot, de nouvelles demandes 
de levée de l'immunité parlementai-
re du député de la Guyanne devront 
être soumises à la Chambre des Dépu-
tés par le garde des sceaux. 

s'abattra sur son collet. » Et lorsque 
des paroles on passera aux actes, 
l'Allemagne saura trouver les facili-
tés de paiement qu'elle ne découvre 
pas aujourd'hui. La chute suprême 
est proche. Quant à un accord avec 

; la Russie, M. Briand ne voit comment 
j- on peut traiter avec un gouvernement 
I qui n'est pas reconnu juridiquement 

11 justifie l'attitude du gouvernement 
français à l'égard de l'équipée de l'ex-
empereur d'Autriche et il affirme, 
dans tous les cas, que le gouverne-
ment saura aéfendre les intérêts de 

| la France. 

Séance du 6 avril 1291 
j Dans la séance du matin, la Cham-
i bre discûte le budget de l'agriculture 
•dont les 25 premiers chapitres sont 

| adoptés. 
Dans la séance de l'après-midi, il dis-

cute le budget des affaires étrangères. 
M. Delahaye critique la fondation par 
l'Angleterre du foyer juif de Pales-
tine. 

M. Ribot prononce un discours 
dans lequel il déclare que l'Allema-
gne doit payer. M. Briand répond aux 
divers orateurs. Il déclare que la 
France est actuellement en plein ac-
cord avec le; Alliés et que l'Allema-
gne devra exécuter les clauses du 
traité. 

Un crédit de 120 millions pour le 
haut-commissariat en Syrie et en Ci-
licie est voté. 

-<>**<>— 

Sénat 

Séance du 5 avril 1921 
Dans, la séance du matin, le Sénat 

aborde le budget de l'agriculture. M. 
Chauveau signale la disparition de 
notre cheptel. M. Mando proteste 
contre le maintient de la prohibition 
d'exportation des chevaux M. de 
Monzie réclame la liberté économi-
que pour les agriculteurs et le budget 
de l'agriculture est voté. 

Dans la séance de l'après-midi, le 
Sénat discute le budget des affaires 
étrangères. 

M. Menier demande s'il faut voter 
les crédits nécessaires pour permettre 
de faire la propagande française à 
l'étranger. M. Flandin demande quels 
sont les droits de la France en Orient. 
M. de Lamarzelle se félicite des ré-
sultats obtenus par M. Briand à la 
Conférence de Londres. M. Jonnart 
trouve que les dépenses sont trop 
élevées pour la Syrie. 

M. de Jouvenel parle de la reprise 
des relations commerciales de l'An-
gleterre avec les Soviets. Il demande 
que la France s'adresse aux Etats-
Unis pour faire partie des négo-
ciations que ceux-ci pourraient enga-
ger avec la Russie au sujet de la re-
connaissance de la créance française 
sur la Russie. 

M. Briand répond aux divers ora-
teurs. Notre situation financière est 
grave, dit-il. Par la mauvaise foi de 
l'Allemagne, la France est obligée 
d'assumer de lourdes charges. Il rap-
pelle les sanctions qui ont été prises, 
et il déclare que le l" mai, l'Allema-
gne ne pourra plus tergiverser. Il fau-
dra qu'elle s'incline, Si l'Allemagne 

EN ATTENDANT LA FIN 
Le Sénat s'est occupé dans la séance 

du 4 avril des services du ravitaille-
ment. Ce n'est pasi à l'avantage de ces 
services. C'est ainsi qu'un sénateur, 
M. de Rougé, a dit : « A quoi sert le 
service du ravitaillement ?... 

« J'attends que l'on m'explique 
comment, à quelques semaines de ce 
dernier jour, souhaité de tous, le ra-
vitaillement semble vouloir se donner 
encore une raison de vivre en pour-
suivant de ses tracasseries les fer-
miers qui ne peuvent pas se défendre 
et la petite meunerie qui va mourir 
au bénéfice des grandes firmes. 

« Oh ! je sais, bien, monsieur le 
sous-secrétaire d'Etat, que vous n'y 
êtes pour rien... vous arrivez dans la 
caverne... mais à qui voulez-vous que 
je m/en prenne ! Et encore, dans la 
caverne, on savait au juste le nombre 
de voleurs ! 

« 11 faut pourtant bien que je dise 
que le pays en a assez des explica-
tions embarrassées et des promesses 
inopérantes... » . 

Et comme, en effet, le pays a assez 
de ce service, car il est démontré que, 
depuis! des années, il a été néfaste, 
nul n'a pris, ou si peu, la défense du 
ravitaillement. 

M. le ministre des finances lui-mê-
me, a cru devoir dire ces dures paro-
les qui sont comme le glas de cette 
administration ; d'aucuns ont dit, de 
cette caverne : 

'■. L'honorable M. de Rougé, a dé-
claré M. le Ministre des financesi, 
vient de juger avec une sévérité^ que 
je crois méritée, la gestion du service 
du ravitaillement. » 

Mais tout cela n'est que paro-
les : de sanctions, il n'y en a pas. 
Au surplus, jusqu'à son dernier jour, 
le ravitaillement nous empoisonnera 
avec ses sales farines. 

Certain pain qui était vendu hier à 
Cahors était immangeable : les bou-
langers n'avaient pu le confectionner 
qu'avec les farines que se sont pour-
ries sous la Halle. 

Vite la liberté du commerce. Mino-
tiers, boulangers, consommateurs ne 
peuvent qu'y gagner. 

Ainsi l'a déclaré, au Sénat, M. Do-
non : « Si vous voulez bien, a-t-il dit, 
donner au boulanger la faculté de 
choisir son minotier, il acceptera, j'en 
suis persuadé, de consentir l'abaisse-
ment du prix du pain. 

« Les boulangers en ont assez 
d'être alimentés par les services du 
ravitaillement. C'est une complication 
parfaitement inutile, et généralement 
la farine distribuée est de mauvaise 
qualité. Si le boulanger pouvait choi-
sir «on fournisseur, vous pouvez être 
assurés; que les minotiers feraient 
tout le possible pour donner satisfac-
tion à leur clientèle, 

« Souvent la farine que livre le ra-

vitaillement n'est pas mangeable. » 
Cela, nous le répétons, à Cahors, 

actuellement, peut être constaté, de-
puis plus de 8 jours. 

Le public est patient, ! 
LOUIS BONNET. 

 <>H<> 
Reconnaissance Française 

La médaille de bronze de la Recon-
naissance Française a été conférée à nos 
compatriotes dont les noms suivent 

Voici d'après l'Officiel les titres qui 
motivent cette, distinction : 

Mme Fusil, née Madeleine-Anne-Margue-
rite Ancelin, à Escoutte (Lot et Garonne) : 
infirmière à litre purement bénévole ; a été 
attachée d'abord à l'infirmerie de gare de 
Cahors, puis infirmière-major à l'hôpital 
auxiliaire n° 2 à Cahors jusqu'à l'armistice ; 
n'a cessé, pendant près de cinq années, de 
donner ses soins personnels et dévoués 
aux blessés et a fourni la coopération la 
plus utile au service de santé militaire. 

Mlle Plagôs (Marie-Louise-Claire;, à Ca-
hors (Lot), infirmière bénévole à l'ambu-
lance de la gare de Cahors. du 15 janvier 
1915 au 15 février 1919, a contribué au fonc-
tionnement des gardes de jour et de nuit et 
à l'organisation des quêtes au bénéfice des 
militaires blessés, manifestant ainsi dans 
ces services pénibles la plus méritante 
activité. 

Nos félicitations. 

RECENSEMENT 
Voici le résultat du recensement dans le 

Lot. 
Recensement de 1911 

Arr' de 
Cahors 80.326 hab 

Arr< de 
Figeac 68.354 

Arr« de 
Gourdon 57.089 
Total 

Recensement de 1921 

67.122 

58.907 

49 068 
175.097 205.769 

Différence en moins : 30 672. 
Vilie de 
Cahors 13.650 11.746 
Figeac 5.808 5 301 
Gourdon 4.293 4.094 

Lou Gorrit del Quercy 
L'Assemblée générale du « Gorrit 

del Quercy » a eu lieu dimanche 3 
avril, au sein d'une brillante assem-
blée, dans la salle des Ingénieurs Ci-
vils, 19, rue Blanche. 

La séance fut présidée par M. As-
garou. 

M. Bouttet, vice-président, exprima 
les regrets et excuses de notre cher 
président, M. le docteur Gagnyaire 
appelé d'urgence en province. 

Avec sa clarté habituelle, M. Rout-
tet exposa la grande vitalité de notre 
œuvre. Il .félicita de tout cœur le bu-
reau sortant qui collabora avec dé-
vouement à la bonne marche de la 
Société et fit appel à toutes les ini-
tiatives pour grossir le plus possible 
le chiffre des Sociétaires. 

M. Laval fit ensuite le compte-ren-
du financier. Nous fûmes heureux de 
constater que, malgré les frais tou-
jours croissants, les fonds de réserve 
s'élevaient à plus de 3.000 francs. 

Le Secrétaire Général retenu par 
suite d'un accident, M. Auricoste, se 
chargea du compte-rendu moral de 
1920. 

Il souligna comme il convient nos 
œuvres philanthropijques et en parti-
culier celle des colonies de vacances 
(subventionnée par la Ville de Paris) 
qui devient chaque année plus impor-
tante. 

On procéda ensuite au renouvelle-
ment du bureau. 

Furent élus à l'unanimité : Prési-
dent : L. Ganiayre ; Vice-présidents : 
Bastit, Bouttet, P. Viollette ; Secrétai-
re-général : Ch. Michaud ; Secrétai-
res-adjoints": Auricoste, Delpy, Del-
mont, Soulié ; Trésorier-général : M. 
Laval ; Trés0riers-adjoints : 'Delpon, 
Briant. 

Un grand bal clôtura l'Assemblée 
générale et tous nos' compatriotes se 
donnèrent rendez-vous pour le grand 
banquet du 16 avril, Palais d'Orléans, 
200 Avenue du Maine. 

Le Secrétaire-Général, , 
Charles MICHAUD 

15, rue de Babylone, Paris, 7° 

Ecole d'Arts et Métiers 
Un concours d'admission aux Eco-

les Nationales d'Arts-et-Métiers aura 
lieu en 1921. Au terme des nouvelles 
instructions ministérielles ce con-
cours comprend : 

1° Un examen probatoire subi au 
chef-lieu de chaque département les 
mercredi 15, jeudi 16 et vendredi 17 
juin 1921. ' • 

2° Le concours proprement dit «qui 
a lieu au siège de chaque école 
nationale.. 

Les demandes! d'inscription doivent 
parvenir à la préfecture, avant le 
30 avril. 

Les demandes de bourse devront 



accompagner les dossiers d'inscrip-
tion. 

L'Instruction portant la nomencla-
ture des pièces à produire et lés con-
ditions d'admission au concours est 
déposée à la Préfecture (1™ division) 
où les intéressés pourront en prendre 
connaissance. 

-<>g<; 

CHRONIQUE SPORTIVE 
Dimanche dernier, l'équipe 1" du 

« Compound C. G. » se déplaçait à 
Brives pour rencontrer le team pre-
mier (et non mixte) du « C. C. A. 
Briviste » champion du Limousin 
(lro série). 

Après une partie toute de jeu ou-
vert, au cours de laquelle les deux 
équipes prirent tour à tour l'avanta-
ge, les Brivistes enlevèrent la déci-
sion par 30 points à 18, (4 essais : 
Berbier, Ginié, Delpy, Lacrampe, 
1 but Ginié, un drop-goal, Chomel). 

Il est de» défaites qui, loin de dés-
honorer un club, constituent au con-
traire pour lui, des titres glorieux. 
Tenir en échec une des meilleures 
équipes de France, est une perfor-
mance qui n'est pas permise à tou-
tes les sociétés! Aussi nous ne sau-
rions trop vivement féliciter nos che-
minots ! Grâce à eux les couleurs ea-
durciennes sont honorablement re-
présentées dans notre midi sportif ! 
Digne successeur du « Stade Cadur-
cien » le « Compound-Club », mal-
gré toutes les embûches que certains 
placent sur sa route, confiant dans la 
juste cause qu'il défend, continuera 
sa marche ascendante vers le firma-
ment du Rugby et du Sport ! 

A travers la partie. 
Le plus bel exploit individuel fut 

certainement le drop-goal de Chomel, 
botté de 44 m. et contre le vent ! Le 
public briviste, très sportif, applaudit 
à outrance ! 4 points de plus pour 
Cahors ! 

Quant aux demis Cadéot et La-
crampe, ils furent tout simplement 
éblouissants ! « C'est petit, mais 
c'est bon •> disait un gavroche sur 
les touches ! Parler des trois-
quarts ! des Ginié, Pistrc, Chomel, 
Labro ! Inutile, leur réputation n'est 
plus à faire ! N'insistons pas ! Quant 
à Chopine-Brassens il est toujours 
là ! Demandez-en des nouvelles aux 
Roche et Constant ! Et j'allais ou-
blier les avants ! Ici pas de particula-
rité ! Ils furent dimanche excellents 
en face le redoutable pack briviste ! 
Le souffle ne leur fit jamais défaut et 
grâce à eux, si la partie avait duré 
quelques minutes de plus, le résultat 
aurait pu être inverse ! 

En résùmé, partie qui a démontré 
que le « C. C. C. » pouvait lutter 
à armes égales avec les meilleures 
équipes françaises. 

Foot-ball association 
« Compound C. C. » bat 

« U. S. Prayssue » par 2 buts à 0. 
Belle partie où nos joueurs firent 

preuve d'adresse. Les meilleurs fu-
rent Brabant, Levron, Poueydareau, 
Lestel, Talou. Nul doute que l'équipe 
cadurcienne aille très loin l'an pro-
chain, dans les championnats. 

Dernières nouvelles. Une excellente 
rentrée au C. C. C. Il s'agit de Dupouy 
trois-quart centre du Stade Français 
(1) de Paris, qui vient d'être sélec-
tionné pour jouer le match Paris-
Londres. 

Le C. C. C. vient de s'affilier à la 
Fédération Française de Rugby et 
di putera l'an prochain les Cham 
pionnats de 4° série. 

Dimanche 10 avril, le C. C. C. se dé-
placera à Castelsarrazin contre le 
C- A. Castelsarrasinois (1). 

Nous reparlerons de cette rencontre 
dans notre prochain numéro. 

A 
Dimanche prochain, l'équipe pre-

mière du Club Athlétique Villeneu-
vois, champion de 2° série du Péri-
gord-Agenais, jouera au Stade Lucien 
Desprats contre l'équipe correspon-
dante de l'Aviron Cadurcien. 

Dans cette partie très dure, dont le 
résultat sera indécis jusqu'à la der-
nière minute, notre vieux club devra i 
engager sa première équipe au com- j 
plet. 

Lors du déplacement à Villeneuve, j 
les avants cadurciens, régulièrement j 
battus en mêlée, ne purent que se ra-
cheter dans le jeu ouvert, mais notre \ 

quinze, handicapé par l'absence de j 
plusieurs joueurs, fut finalement bat-
tu par 7 à 0. 

Sans préjuger trop avantageusement 
nous pouvons dire que dimanche pro-
chain le team de l'Aviron peut taire 
mieux, le pack d'avants est désormais 
capable, sinon de battre le pack ad-
verse, du moins d'annihiler ses ef-
forts. Il nous fit voir dimanche contre 
Montauban ce dont il était capable. 

Et ainsi, si les avants tiennent bon 
jusqu'à la fin, la partie pourrait bien 
se terminer par un match nul, à 
moins qu'avec un peu de chance, sor-
te l'un de ces multiples incidents de 
jeu, l'occasion pour tes excellentes li-
gnes arrières cadurciennes de marquer 
l'essai qui, de justesse, donnerait la 
victoire à Cahors, en récompense de 
ses efforts. Belle partie en perspec-
tive ! 

Cambriolage 
Mercredi soir, vers 4 heures, M. Ni-

colaï, négociant, se rendant à sa villa 
située à Fontanet, aperçut dans le 
chemin, sous le mur de la villa ap-
partenant à M. Scheneegans, un pa-
quet assez volumineux. Il constata 
que ce paquet contenait des mou-
choirs et des serviettes. 

Comme M. Schneegans et sa famil-
le ne sont pas actuellement à Cahors, 
M. Nicolaï comprit que quelque cho-
se d'anormal s'était passé. Il rentra à 
Cahors et avisa le commissaire de 
police. 

M. Caillou se rendit aussitôt à Fon-
tanet, accompagné de M. Nicolaï et 
de Mme Davant qui, pendant il'absen-
ce de la famille Schneegans,, tient les 
clés de la villa. 

Il pénétra dans l'immeuble et cons-
tata que des cambrioleurs étaient pas-
,és par là. 

Or, pendant qu'il examinait les 
lieux, Mme Davant aperçut deux in-
dividus qui s'enfuyaient sur le co-
teau. M. Caillou se lança à leur pour-
suite et les somma de s'arrêter. Apeu-
rés, les deux individus s'arrêtèrent. 
M. Caillou les ramena dans la mai-
son, où il les garda à vue jusqu'à 
l'arrivée des agents. 

Un court interrogatoire permit au 
commissaire de se rendre compte que 
les deux individus étaient coupables 
de vol. 

Mais la visite de la maison lui ré-
servait un bien triste spectacle. 

Dans les salles du rez-de-chaussée, 
dans les chambres du f* et du .2* éta-
ges, toutes les armoires avaient été 
ouvertes, la porte de l'une même était 
brisée : les tiroirs étaient vidés. Tout 
le contenu était pêle-mêle sur le plan-
cher. 

Sur la table, 4 verres et 3 bouteib 
les de vin vieux vides, et sur le par-
quet des ordures faites par les vo-
leurs. 

Sur les deux individus arrêtés, on 
trouva deux chemises ; l'un d'eux, en 
guise de ceinture, s'était servi d'une 
écharpe qui avait appartenu à M. 
Roussel, ancien Conseiller d'Etat. 

Les deux cambrioleurs furent con-
duits au bureau de police à 7 h. 1/2. 
Ce sont deux belges nommés Louis 
Cornan, âgé de'19 ans et Robert-Louis 
Milis, né en 1885. 

Interrogés, les deux compères 
avouent que depuis lundi ils se ren^ 
daient dans cette villa pour boire du 
vin. C'était Cornan, déclare Milis, qui 
avait, le premier, pénétré dans la 
maison qu'il connaissait depuis long-
c»mps. 

Il y a 5 ans, paraît-il, que ce Cor-
nan avait établi domicile dans la vil-
la pendant l'absence de M. Schnee-
gans. H y a 2 ans il avait quitté 
Cahors pour se rendre en Belgique ■; 
il était revenu dans notre ville il y a 
3 semaines environ et s'était souvenu 
de la villa où il passait ses nuits. 

Cet individu était bien connu de la 
police. Il fut longtemps soupçonné 
d'être l'auteur de l'agression et du 
vol dont le comptable de MM. Duber-
net et Païta fut victime. Mais son in-
nocence fut établie puisqu'aussi bies, 
cette affaire a été classée. 

Quant à Milis, il reconnaît avoir 
été condamné 3 fois en Belgique, Il j 
déclare que lui s'est contenté de boi- I 
re du vin, et .qu'il n'a pas' participé I 
au cambriolage. ïl n'a pris que deux | 
chemises, une paire de souliers blancs j 
usagés et une écharpe. 

Interrogé au sujet du vandalisme 
commis clans les chambres, il répond 
que c'est Cornan qui cherchait « des 
papiers » pour repartir en Belgi-
que ?! ! ! 

De son côté, Cornan avoue avoir 
participé au cambriolage, mais c'est, 
dit-il, Milis qui l'a entraîné. 

Les deux copains ont été écroués 
au violon municipal.. 

Arrestation 
Le nommé André Laurent, âgé de ! 

23 ans, inculpé dans l'affaire de l'a-
gression contre M. Bessières, de com-
plicité avec Bacou et Ricou, a été ar-
rêté à Paris. 11 sera ramené à Cahors. 

Syndicat de l'Epicerie du Lot 
Le Bureau du Syndicat dé l'Epi-

cerie du Lot informe tous les épiciers 
syndiqués ou non syndiqués, du dé-
partement que l'assemblée annuelle 
aura lieu à Figeac, dimanche pro-
chain, 10 avril, à 13 heures et demie, 
dans une salle de la Mairie. 

Ordre du jour : 
Compte rendu, financier. 
Compte rendu des travaux de 1920, 
Questions diverses de défense cor-

porative. 
Pour le Bureau : Le Président, 

DUBERNET DE GARROS. 

Apollo-Cinéma 
' VENDREDI 8 AVRIL 

GRANDE SOIRÉE DE GALA 
Le plus grand succès paru jusqu'à ce jour 

César BGKGIA 
La plus merveilleuse reconstitution his-

torique qui ait jamais été produite à 
l'écran. 

La location est ouverte de 9 h. à 12 h. et 
de 1 h. à 5 h. 

municipaux, nous recevons la lettre sui-
vante de M. le maire de Carnac-Rouffiac : 
Monsieur le Directeur du Journal du Loi 

Pris à partie par votre correspondant 
clans voire n" du 3 avril au sujet de la ven-
te d'immeuble communal, je viens vous 
demander de vouloir bien publier -ma 
réponse. 

J'approuve volontiers les gestes de MM. 
Fanguède et Andral. Quant à M. l'adjoint 
et M. Fauvel je ne puis que répéter qu'ils 
sont un peu responsables do celte vente. 
En effet, en approuvant la délibération 
du 3 avril 1909 portant création d'écoles, 
ils ne se sont pas rendu compte que l'école 
du Vert devenait inutile et que m conser-
ver ne serait qu'une source de dépenses 
d'entretien pour la commune. Après enquê-
te et formalités l'aliénation a été autorisée 
par arrêté préfectoral du 11 juillet 1014, 
et si la vente n'a pas eu lieu plus tôt c'est 
à cause des hostilités dont tout le monde 
a souffert. Une nouvelle consultation du 
Conseil municipal n'était pas nécessaire ; 
et cependant cette question a été discutée 
plusieurs l'ois lors des réunions de l'assem-
blée communale actuelle. Dans l'état 
financier actuel de la commune conserver 
cet immeuble serait une nouvelle folie. 

Veuillez agréer. Monsieur le Directeur, 
mes salutations respectueuses. 

Louis BURC, 
Moire de Carnar.-lionfflae. 

Larroque-des-Arcs 
Eyménée. — Mercredi soir a été célébré, 

à Larroque-des-Arcs, le mariage de Mlle 
Marguerite Pons avec M. Théophile Caste, 
propriétaire. 

Nous adressons aux jeunes époux nos 
meilleurs vœux de bonheur. 

Bach 
Nécrologie. — Nous apprenons avec 

regret la mort de Mme Veuve JimbaJ, fem-
me de l'ancien et regretté instituteur de 
notre commune décédée à l'âge de 65 ans. 

C'est une perte bien douloureuse pour 
tous ceux qui ont connu et approché Mme 
Jimbal qui était toujours prête a rendre 
service. 

Aussi la presque unanimité de lu popu-
lation a tenu à suivre les derniers hon-
neurs à cette femme de bien qui laisse 
dans notre commune de vifs regrets. 

Nous adressons à la famille, ist à son 
gendre notre ami M. 'l'héron, nos bien 
vives condoléances. 

Mmogne 
Foire. — La foire de samedi 2 avril, 

favorisée par un temps splendide a été 
assez importante. Au i'orail peu de tran-
sactions. La baisse continue : elle est d'un 
tiers sur les bœufs de travail et de moitié 
sur les vaches, bouvillons,brebis, agneau?; 
e,t porcelets. 

Halle aux grains, peu de maïs, de 44 à 
46 fr. l'hectolitre ; ayoine, de 20 à 22 fr. les 
50 kilos ; pommes déterre, de 15 à 17 fr. 
l'hectolitre. 

Poulets, 4, 25 ; poules, 4 fr. ; dindons, 
4, 25, le tout la livre ; lapins domestiques, 
3, 50 le kilo ; fromages du pays, 1, 80 la 
douzaine. 

Hausse sur les œufs, causée par 
l'affluence d'acheteurs, 3 fr. la douzaine. 

Morilles, de 5, 50 à 6 fr. la livre ; choux-
fleurs, de 2 fr. à 2, 50, suivant grosseur. 
Jardinage en abondance. Nombreux étala-
gistes. 

Cazals 
Carnet blanc. — Nous apprenons le pro-

chain mariage de M. Ernest, Vidilles, 
négociants adjoint au maire de Cazals, 
avec Mlle Jeanne Chapelle, de Terrasson, 
(Dordogne). 

Nous adressons aux nouveau^, époux 
nos plus sincères vœux de bonheur et de 
prospérité. 

Médaille militaire posthume. — Par 
arrêté ministériel, la mé.iaille militaire a 
été. attribuée à la mémoire du soldat 
Moméja Auguste, avec la citation sim-
vante ; « Courageux soldat ; mort pour la 
France le 15 mai 1915 au combat de Ro-
clincourt. » 

Croix de guerre avefi élojje de bronze. 

Luzech 
Chronique sportive. — Pour terminer 

dignement sa saison sportive EU. S. Lu-
zéchoise (1) rencontrait sur son terrain 
dimançliel'A. Cadurcien (2). L'U. S. Luzé-
choise triomphe par 9 points 4 essais. 
Brunet, Bessières, Barraffitto à 0. 

La partie : i™ mi-temps 
Luzech donne le coup d'envoi et s'instal-

le dans les 22 cadurciens. Les avants 
luzéehois dominent leurs adversaires. 
Sur sortie de mêlée notre ligne de 3/4 
s'ébranle et l'ailier dernier possesseur du 
ballon marque en coin. But raté. Luzech : 
3 : Cahors : 0. Après la remise en jeu Lu-
zech revient dans les 22 cadurciens, mais 
pos départs de 3/4 se heurtent à une dé-
fense serrée et opiniâtre. Peu après sur 
belle ouverture un second essai est mar-
qué. La mi-temps est sifflée. Sur ce résul-
tat Luzech : 6 ; Cahors : 0. 

2° mi-temps 
Luzech domine de plus en plus ot oblige 

Cahors à toucher constamment dans ses 
buts. Nos avants contrôlent le bail 9 fois 
sur 10. Sur sortie de mêlée un 8e ligne 
ramasse, fonce, passe au demi qui marque 
en bonne position. Le but facile est raté de 
peu. La pluie se mettant de la partie obli-
ge les joueurs de quitter le terrain 11 mi-
nutes avant la fin ce qui ne permit pas 
d'élever la score et la partie se termine 
sur ce résultat : Luzech : 9 ; Cahors : 0. 

Bravo sportmen Luzéchbis qui ave? 
pour la dernière fois de cette saison fait, 
triompher vos vaillantes couleurs et qui 
vous êtes l'ait cette année une bonne répu-
tation justement acquise. Continuez à tra-
vailler, préparez la saison 1921-1922 
en faisant de l'athlétisme et vos efforts 
seront couronnés de succès. 

Nous donnerons prochainement le comp-
te rendu généra! de notre année sportive 
1920 1921. 

Montcabrier 
Foire. — Par décision préfectorale en 

daf.edu 2 avrilcourant, l'arrêté interdisant 
les foires de Montcabrier a été rapporté. 
En conséquence la foire aux bestiaux se 
tiendra dans la commune le 14 avril 1921. 

Les fêtes auront lieu les 30 avril, 1» et 
2 mai prochain. 

D'ici peu, nous ferons connaître le pro-
gramme. 

Gourdon 
! Dimanche dernier. 3 avril, a eu lieu â 
; 14 heures dansla sallede la Mairie de notre 
s ville, une réunion de la section des adh'ë-
■ rents de la Ligue des Droits de l'Homme, à 
i l'effet d'élire te bureau définitif. 
S Ont été élus à l'unaniniité : 
; Président : M. Pons conseiller munici-

pal, ancien conseiller général ; vice-pré-
sidents : MM. Lavaysse et Lamouroux de 
St-Clair, secrétaire : M. Frédéric Favory, 
secrétaire adjoint : M. Victor Prat, tréso-
rier : M. Ailard. Membres du conseil 
d'administration : MM. Hébrard receveur 
des Finances : Vilard maire de St-Cirq-
Souillaguet ; Villadieu. Môges, Bénech, 
Laurié de St-Clair, Auricoste, Bouygues. 

Çjarnao-Roufnac 
En réponse h ï'entreïîlel par lequel nous 

annoncions la démission â@ 4 conseillers 

Figeae 
Obsèques. — Dimanche dernier ont eu 

lieu les obsèques de M. Nigou, ingénieur 
des Ponts et Chaussées de l'arrondisse-
ment de FigeaCj décédé à la suite d'une 
courte maladie. 

Un nombreux public, des délégations de 
fonctionnaires et de Sociétés, ainsi que de 
nombreux amis, avaient tenu à apporter 
un dernier hommage à M. Nigou qui a 
laissé parmi nous tous des regrets. 

Ah ciiiietière des discours ont été pro-
noncés ; par M- le Sous Préfet au nom du 
Gouvernement et des fonctionnaires de 
l'arrondissement ; par M. le Docteur Pezet, 
Maire de Figeac, au nom de la Commission 
administrative de l'Hospice dont M. Nigou 
était membre ; par M. Cros, Ingénieur à 
Cahors, eatnarade de promotion du défunt 
et par M. l'Ingénieur en Chef desTonts et 
Chaussées. 

Nous adressons à la famille de M. N'i-
gQU, nos bien sincères condoléances. 

A. L. 
L'êtes de Mai. — Dans la réunion qui 

s'est tenu mardi, 5 avril, à la Mairie de 
Figeac et à laquelle tous les commer-
çants oyaient été convoqués, la Commis-
sion des fêtes a été ainsi constituée : 

Président, M. Delpech ; Vice-présidents, 
MM. Herpin et Petit, ; Secrétaires, M M. 
Rayssac et Cauzinilhe ; Trésorier, M. Va-
lade, ainé. 

]Les Commissaires désignés pour re-
cueillir Je§ souscriptions passeront chez j 
les habitants dans je courant de la semai- j 
ne proCl^iae, 

Paris, 11 h. 42. 

LA GRÈVE ANGLAISE 
De Londres : Le Daily Chronicle ap-

prend que le Comité financier des pro-
priétaires des charbonnages prépare une 
nouvelle échelle des salaires qui sera 
soumise à la Conférence de Downing 
Street. On prévoit des conditions meil-
leures pour les mineurs, les adultes tra-
vaillant le jour. 

L'appui des mécaniciens. — On annon-
ce, d'autre part, que le Comité exécutif 
de la Société générale des chauffeurs-mé-
caniciens de locomotives, siégeant hier 
â Leeds, a décidé de soutenir les mineurs. 

Une aide du gouvernement. — Le bruit 
courait hier soir, dans les couloirs du 
Parlement, que le gouvernement accorde-
rait, à l'industrie houillère, une aide 
sous forme de subsides temporaires. 

Les mines inondées. — De Londres : 
Les 12 torpilleurs qui ont quitté 
Porthsmouth pour une destination incon-
nue, transporteraient des marins qui se-
raient employés au dénoyage des mines 
inondées. * ** 
Les manœuvres des Boches 

De Berlin : Dans les milieux politi-
ques, on Considère que le gouvernement 
du ffeich, en échangeant des notes avec 
le gouvernement de Washington, n'a eu 
que l'intention de provoquer une nou-
velle conférence des Alliés et d'entamer 
des, négociations sur des bases nouvelles, 
La situation incertaine dans laquelle l'a 
placée son refus d'accepter les décisions 
de l'Entente pèse certainement autant à 
l'Allemagne qu'aux Alliés, c'est pourquoi, 
par l'intermédiaire des Etats-Unis, elle 
fenta, sans vouloir en convenir, de se 
rapprocher des Alliés afin de causer 
avec eux. 

** 
Morvège et Russie 

Le gouvernement norvégien a envoyé 
quatre experts en Russie pour préparer 
l'accord commercial officiel avec les So-

wmm nmam 
Paris, le r> A vril 1951. 

Le marché demeure toujours sans affai-
res et malgré les dispositions défavorables 
du Stock Exchanges, se montre résistant. 
Les autres places étrangères sont inacli-
ves mais assez soutenues, 

Les changes varient peu et, nos rentes 
françaises sont calmes," sauf le 3 0/0 qui 
fléchit à nouveau à 57,40, 5 0/0 SJ,95, 
l'amortissable 97,75, 6 0/0 100 francs, Cré-
dit National 470,50 l'ancien et 480 le nou-
veau. 

Banques moins fermes : la Paris 1.413. 
Union Parisisienne 936, Lyonnais 1.485, 
Société Générale 750. 

Navigations lourdes : Suez 6.300, Char-
geurs Réunis 808, Transatlantique 287. 

Cuprifères hésitantes : Rio 1.347, Tan-
ganyika 76. 

Industrielles russes fermes : Naphle390, 
Bakou 2.265, Lianosoff 450, Platine 575, 
North Cauçasian 58,50. 
' Pétrolffères irrégulières : Shell 282, 

Omnium des pétroles 565, Royal Dutch 
en baisse d'environ mille francs à 25.400 
sur l'augmentation de capital. L'Eagle 
vendue par Londres, et achetée par Paris 
fait preuve d'une résistance remarquable 
à 311 francs. 

Diamantifères et mines d'or soutenues : 
de Beers 563, Jagersfontein 117, Crown 
mines 102, Rand mines, 113,50, Goldflelds 
46. 

Caoutchouliôres lourdes : Financière 
125, Padang200. 

Peu d'affaires en valeurs diverses : Su-
creries d'Egypte 751, Say ordinaire 1.177. 
l'enarroya 1.008. 

CONTRE 
POUR BAINS 

LES DE PlEOS 
Si vous ave/, des cors ou durillons doulou-

reux ou si vous souffrez de pieds sensibles 
qui s'enflent et s'échauffent facilement par la 
fatigue et la pression de la chaussure, prenez 
mi simple bain de pieds chaud dans lequel 
vous aurez dissous une petite poignée de Sal-
uâtes. Vous ressentirez un soulagement im-
médiat de vos pires douleurs et ce simple 

traitement ne manquera pas de guérir 
vos divers maux de pieds. De tels bains 
remettent et entretiennent les pieds en 
parfait état, sinon lo préparateur s'en-
gage formellement à vous rembourser 
lo prix d'achat à la première demande. 

Dans Toutes Pharmacies 
à un prix modique 

Hôtel û?, la Sare si Exeelsior réunis 
(à droite sortie de la Gare) 

O. IvAROCHÉ 
. /lac/en propriétaire Hôtel de l'Europe 

Recommandé par le T. C. F. 
Complètement remis à neuf, confort moderne 

PRIX MODÉRÉS 

ON DEMANDE 
On jeune apprenti de 14 à 15 ans 

S'adresser : chez M. BLANC armurier 
CAHORS. 

Pour cause de changement de situation 
ETUDE D'HUISSIER k VENDRE 

Toutes facilités de paiement 
S'adresser au titulaire, WL 0ELFAU, 

à LA.UZÈS (Lot) 

Salie de vente chez Mm? ROUGÉ-SERRES 
à CAHORS—62, rue Emile Zola, 

le DIMANCHE iVWHL à i fe.i/a 

aux 

Enchères publiques 
d'objets comprenant 

Pièces d'argenterie ; un surtout de 
table, une corbeille, une louche, des 
cuillères. 

Une bague or avec saphir et rose, 
griffes platines, une paire boucles 
d'oreilles or avec grenats. 

Un salon, lits "fer laqué, table à 
toilette, grand bureau, bureau d'pru 
fant, coffre-fort, casier à bouteilles, 
garde-manger, baignoire, fontaine, 
cuivres, jeu de Jacquet, paillasses, 
matelas, couvre-pieds de berceau, 
rideaux. 

Cette vente sera faite par le Minis-
tère de Mf> CONTÔU. huissier à 
Cahors, au plus offrant et dernier 
enchérisseur et aux conditions or-
dinaires des ventes aux enchères 
publiques, au comptant. 10 0/Q en 
sus. 

SYPHILIS >H«»» **»m*E y ni SiSSnùiS de tous les Accidents Sypliilitiaues 
■ par nouveau traitement puissant et énergique 
B (Sans Piqûres) auquel aucun cas ne peut resiS— 
^Laboratoire des Spécialités Ur»'- ■ 
\»
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X 
Soyons justes. Où les choisit-on, où 

peut-on les choisir, ceux à qui l'on 
confie l'enfance abandonnée ? Parmi 
les pires déclassés. De l'ancien sousi-
off, trop obtus pour distribuer des 
lettres ou pour contrôler des tickets 
de chemin de fer, on fait un geôlier, 
en qui, souvent, s'éveille un bourreau. 
Mais cornaient trouver mieux ? Un 
homme très supérieur par l'intelli-
gence et par le cœur suffirait à peine 
à cette tâche si pénible et si délicate 
de surveiller, de réformer l'enfant 
perverti. Pour se faire écouter, obéir, 
aimer, de quel tact infaillible, de 
quelle patience inaltérable, de quel 
esprit de justice et de bonté devrait 
être sans cesse animé l'éducateur ? 
Un saint, oui ! un saint, enflammé 
de charité sublime, y suffirait à pei-
ne. Il faudrait des Vincent de Paul. 
On n'a que des gardes-chiourme. 

— A vos rangs !... Fixe !... 
En civil, c'est-à-dire en vieille et 

sale redingote, mais coiffé du képi 
galonné d'argen't, insigne de ses fonc-
tions, le rotin sous le bras, un vague 

grondement sous sa moustache rude 
et grise, M. le capitaine Caillou, di-
recteur de la Colonie, vient de paraî-
tre sur le seuil de l'atelier n° 6. Il 
est suivi du gardien-chef. 

La douzaine ol'enfants, à qui l'on 
forme ici l'esprit et le cœur en leur 
faisant confectionner, par grosses, 
des brosses et des étrilles, —- un fichu 
métier, entre parenthèses, ■— a pris 
immédiatement ia position militaire. 
L'immobilité est irréprochable. Pas 
un muscle ne bouge sur ces faces ter-
nes. A peine, de temps à autre, un 
battement des paupières sur ie« 
yeux rigides. Le capitaine n'obtenait 
pas mieux de ses biribis, autrefois, 
dans le Sud algérien, sur la route de 
Laghouat. 

M. le Directeur promène alors sur 
les jeunes colons et arrête tour à 
tour, sur chacun d'eux, un regard 
terrible, un regard, comme on dit 
dans le peuple, à tout avaler. Ce n't;st 
pas que M. le Directeur soit plus mé-
content que d'habitude. M. le Direc-
teur est toujours mécontent. Non, le 
regard furibond fait partie de son 
système d'éducation, voilà tout. D'ail-
leurs il aurait aussi bien fait de ne 
pas le lancer, son fameux regard. 
Personne n'a pu en recevoir le choc. 
Tous les enfants! ont les yeux fixés à 
quinze pas devant eux, ainsi que 
l'exige la « théorie ». 

— Chrétien Forgeât... Louis Rafle,.. 
Avancez à l'ordre, commande le Di-
recteur dé sa voix éraillée par vingt-
cinq ans d'absinthes avant le repas. 
et de petits verres nprès le maza-
gran. 

Et les deux colons interpellés sor-
tent du rang et s'arrêtent devant M. 
le Directeur, à trois pas. 

Voilà six ans que Chrétien Forgeât 
a été arrêté pour vagabondage et en-
voyé à la Colonie du Plateau. I! a 
maintenant quatorze ans. Il est noté 
comme bon sujet ; il a fait ses études 
primaires. Jugé trop faible pour les 
travaux agricoles, on l'a mis aux ate-r 
liefs. Malgré la flétrissure du bagne, 
il n'est pas laid, le bâtard, le filisj de 
l'amour. Ses traits sont fins, ses dents 
belles. On ne voit pas, dans ses yeux 
noirs, celte expression d» basse sour-
noiserie qui dégoûte chez presque 
tous ses compagnons ; et il y a déjà 
une énergie virile d'ans la barre de ses 
épais sourcils, — les souFçjls des Lcs-
cuyeî% — ceux de son père, ceux de 
son aïeui, {dont il ignore l'existence. 
Bien fait et grand pour son âge, il 
aurait presque bonne mine, le petit 
forçat, sans sa pâleur d'enfant ma! 
nourri. Seulement, il boite un peu. 

Il y a trois ans, un gardien lui a 
càssé h* jambe d'un coup de pied. 
L'homme, cette fois, en fut -quitte 
pour un blâme ; mais, peu de temps 
après, on surprit cette brute obscène 
ef féroce qui tentait dte violer un en-
fant. Pour éviter un scandale — qui 
eût été cependant bien nécessaire — 
on étouffa l'affaire, — que l'on aurait 
dû crier sjjî les toits, — et l'on se 
contenta de congédier le misérable, 
Chrétien, lui, est demeuré estropié, 
légèrement, mais pour toute la vie. 

Louis Râfle, l'autre colon, que 
vient d'appeler M. le Directeur, est 
un sars massif et farouche d'une 

quinzaine d'années. Un crâne en pain I 
de sucre, des mains énormes, borgne, . 
le cou rongé d'écrouelles. 

— Ah ! vous voilà, mes gaillards ! 
si'écrie M. le Directeur. 

Et la laryngite du vieil alcoolique 
explique suffisamment pourquoi il a 
encore, dans un café d'Oran, une an-
cienne dette qu'il éteint en envoyant 
dix francs par mois, — ce qui est 
même une des causes de sa mauvai-
se humeur chronique. 

— Eh bien ! qu'est-ce que m'ap-
prend M. le gardien-chef ?... Encore 
des batteries. 11 paraît que vous avez 
voulu vous manger le nez, hier soir, 
à la récréation ? 

C'est la vérité. Louis Râfle hait 
Chrétien Forgeât. Il le hait d'une 
haine d'idiot, de monstre, ce camara-
de qui a de l'intelligence, un peu de 
grâce enfantine, qui essaie de se bien 
conduire, qui a l'espoir de devenir 
plus tard un homme comme les au-
tres, sauvé, libre ; tandis que, dans 
son épais cerveau d'imbécile, Louis 
Ràfle sent confusément qu'il est pour 
toujours un gibier de prison et de ba-
gne, un damné. Louis Râfle hait 
Chrétien. Hier, il l'a encore injurié : j 
« Va donc, espèce de ponte ! •> Et 
les deux enfants s'étaient déjà sauté 
à la gorge, quand le gardien les a sé-
parés, 

—- Vous n'espérez pas, reprend le 
capitaine Caillou, que je vais vous 
demander pourquoi vous vous êtes 
empoignés... Vous me dégoiseriez un 
tas de mensonges... Mais je n'admets 
pas de pareils désordres dans la Co-
lonie.., Et, bien que Chrétien Forgeât 

soit assez bien noté, vous me ferez 
tous les deux un jour de chambre de 
discipline... Ça vous calmera... Et, si 
ça recommence, gare au cachot !... 
Rompez ! 

Et, tandis que M. le Directeur con-
tinue sa tournée, les deux enfants 
sortent de l'atelier à la suite du gar-
dien-chef, qui leur fait signe d'un 
clignement d'œil, pour aller subir 
leur punition. 

Ils y vont, côte à côte, l'air indiffé-
rent ; car ils ont l'habitude des châ-
timents, et des châtiments injustes, 
infligés au hasard. Pourtant, sur les 
grosses lèvres de Louis Râfle, s'ébau-
che un ignoble sourire de triomphe, 
et, à voix basse, il grommelle, près 
de l'oreille de son. compagnon : 

— Tu vois bien monsieur le cafard, 
que ça ne sert à rien d'être un pun-
ie... On écope tout comme les ma-
riolU's... 

Car il y a deux camps parmi les 
petits colons, deux camps ennemis. 

Le pante, en argot ordinaire, c'est 
la dupe, la victime. Le mariolle, c'est 
le malin, celui qui sait se tirer d'affai-
re. Donc, à la Colonie, le pante et le 
mariolle, sont tout simplement le bon 
et le mauvais sujet. Le pante, flétri de 
ce nom par les autres comme d'un 
ridicule et d'une infamie, se soumet 
sans résistance à la dure discipline, 
tâche de faire de son mieux, est la- j 
borieux et obéissant. IL est rare ; et, j 
parfois, -il faut le dire, le pante n'est j 
qu'un hypocrite, qui fait le chien cou: j 
chant auprès des gardiens, dénonce ; 
et trahit ses camarades. Cependant 
quelques enfants ont assez d'énergie 

et de raison pour accepter la terrible 
et longue épreuve des établissements 
de correction, pour lutter contre la 
contagion du mal qui les menace 
et les environne, pour fermer l'o-
reille aux mauvais conseils, les veux 
aux mauvais exemples. Chrétien For-
geât s efforçait d'être un de ceux-là. 
Repetons-ile, il y en a bien peu. Mai-
gre d'heureuses réformes, le système 
actuel d'éducation des enfants per-
vers — hélas ! on n'ose accoupler ces 
deux mots sans un serrement' de 
cœur ! — est encore si barbare : 
Pourtant quelques honnêtes gens 
sont sortis du cloaque moral des' pé-
nitenciers. J'en sais un qui est offi-
cier dans l'armée. Un autre, person-
nellement connu de celui qui écrit 
cette page, gagne difficilement et 
vaillamment sa vie. On ne saurait 
avoir trop d'estime et de respect pour 
ces anciens pantes. 

Quand aux mariolles, ce son! les 
indomptables, les incorrigibles. Pa-
reils aux fruits véreux que l'entasse-
ment achève de corrompre, ils sont 
entrés vicieux dans le bagne ; ils en 
sortiront scélérats. C'est l'histoire de 
presque tous ces malheureux enfants* 
et c'est la condamnation de l'absurde 
régime de promiscuité qu'on leur 
impose. Les pénitentiers d'enfants 
sont des pépinières de voleurs et 
dassassiins. On les enferme, pendant 
de longues années, avec l'espoir — 
oh_! bien faible ! — de les amender : 
puis, un. beau jour, on les lâche, 
exaspérés contre ' le sort, perfection-
nés dans le mal, mûrs pour le crime-

(A suivre) 
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